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1.
— Tu me paieras ça, Xav.
Ramon de la Vega s’affala dans un fauteuil devant le bureau de son frère et étendit les jambes. Huit heures d’avion sur un vol commercial, plus une heure à l’arrière d’une limousine dans les embouteillages… Il avait l’impression d’avoir porté une camisole de force pendant une semaine.
— J’avais prévu de passer le week-end à Vegas, ajouta-t-il en mettant les pieds sur le bureau.
Son frère, Xavier, était assis dans un fauteuil capitonné de l’autre côté de l’imposant meuble en chêne massif, un bien de famille que leur père avait transmis à son fils aîné en même temps que les rênes de l’entreprise familiale. Derrière lui, une baie vitrée courant d’un mur à l’autre offrait une vue panoramique sur Barcelone, à laquelle Ramon jeta à peine un coup d’œil. Son attention était fixée sur son frère, imperturbable et tiré à quatre épingles dans un costume noir malgré la chaleur écrasante de la mi-août. Comme toujours, Xavier avait un air guindé et se tenait raide comme un piquet. Seule sa main droite bougeait alors qu’il pianotait sur le cuir qui recouvrait le dessus du bureau. Le bruit résonnait dans le silence de la pièce et martelait les tympans de Ramon, lui rappelant que boire de l’alcool en avion n’était pas une bonne idée.
— À Vegas ? répéta Xavier d’un ton dédaigneux. Pour jouer et draguer ?
— Ça s’appelle s’amuser. Tu devrais essayer, un jour.
Le froncement de sourcils de Xav suggéra qu’il préférerait perdre un bras plutôt que de se livrer à des activités aussi futiles. Il cessa de pianoter pour crisper le poing.
— Enlève tes pieds de mon bureau.
Il promena un regard réprobateur sur le jean et la chemise de Ramon avant de le fixer de nouveau sur ses pieds.
— Et où sont passées tes chaussures ?
Ramon laissa retomber ses pieds par terre. Ses mocassins… Ah, oui ! Ils étaient dans la pièce voisine, sous le bureau de la ravissante petite brune dont le prénom lui était déjà sorti de l’esprit. À part ça, il était vêtu d’un jean et d’une chemise blanche froissée par le voyage. Et bien sûr, il y avait plus de dix-huit heures qu’il ne s’était pas rasé. Rien à voir avec la tenue impeccable de son frère, mais pour voyager on avait besoin d’être à l’aise. Surtout après avoir été convoqué de toute urgence et s’être vu refuser l’usage du jet privé de la société. Il avait noté mentalement : « M’acheter mon propre jet. »
Du moins la belle hôtesse rousse qui lui avait servi repas et boissons pendant le vol n’avait-elle pas semblé choquée par sa tenue. Mais oui, pour le siège de Vega Corporation, situé dans le quartier d’affaires de Barcelone, celle-ci laissait à désirer. Mais Xav pourrait éviter de prendre cet air consterné. Il avait tout laissé tomber, y compris un week-end à Las Vegas avec ses vieux copains de Harvard, et parcouru presque six mille kilomètres. Tout ça parce que son frère l’avait appelé pour lui dire qu’il avait besoin de lui. Besoin de lui. Rien que ça. Un mot qu’il n’aurait jamais imaginé entendre un jour de la bouche de son frère.
À part cet aveu surprenant, Xavier n’avait pas donné de détails et Ramon n’en avait pas demandé. En tant que directeur général, Xavier était le supérieur hiérarchique de Ramon, mais ce n’était pas cette qualité qui motivait sa loyauté. Xav était de sa famille. Et, en ce qui concernait sa famille, il y avait une vérité à laquelle Ramon ne pourrait jamais échapper. Il avait une dette envers elle.
Ramon arbora un large sourire. Non pas parce qu’il était de bonne humeur — être de retour en Espagne n’avait rien de réjouissant pour lui — mais parce qu’il savait que ça agaçait son frère.
— J’ai les pieds qui gonflent en avion et ta secrétaire m’a proposé de les masser pendant que tu terminais ta réunion.
La répulsion se peignit sur le visage de Xav.
— Dis-moi que tu plaisantes !
Le sourire de Ramon s’élargit.
— Sí. Je plaisante.
Même s’il avait eu la nette impression que… Lola ? Lorda ? serait prête à le masser s’il lui en donnait l’occasion et qu’elle ne se limiterait pas à ses pieds. Et pourquoi pas ? Il allait avoir besoin d’un dérivatif pendant son séjour. Pour l’aider à échapper aux souvenirs toxiques…
Xav se pinça le nez. Un geste signifiant : « Mon Dieu, donnez-moi de la patience », qui rappela à Ramon leur père, Vittorio. Non qu’une quelconque ressemblance puisse être attribuée à la génétique. Xav avait été adopté à la naissance par leurs parents après deux fausses couches. Quatre ans plus tard Ramon était arrivé. L’enfant miracle dont les médecins avaient dit à sa mère qu’elle n’avait aucune chance de le mettre au monde un jour. L’enfant miracle. Ramon ne supportait pas d’être considéré comme tel. Il n’avait rien d’un miracle tombé du ciel. Il suffisait de demander aux Castano ou aux Mendoza… Ils auraient d’autres expressions beaucoup moins flatteuses pour le désigner. Ramon réprima une moue amère. Il en avait une lui-même. L’ange de la mort, par exemple. Ou bien le diable incarné. Il s’efforça de chasser ces pensées de son esprit. Voilà pourquoi il évitait le plus possible l’Espagne. Trop de fantômes y étaient tapis.
— Dis-moi pourquoi je suis ici, Xav.
— Il y a une réunion du conseil d’administration demain.
— Je croyais qu’elle était prévue pour dans six semaines.
Ramon tenait à connaître les dates de ces réunions. Pour faire en sorte de ne pas être disponible. Passer une journée entière avec de vieux pédants hostiles à toute innovation était une forme de torture à éviter à tout prix.
— Depuis quand le conseil se réunit-il le samedi ?
— Depuis que j’ai décidé de convoquer une réunion en urgence il y a vingt-quatre heures.
Ramon serra les dents.
— Pourquoi ne m’as-tu pas précisé au téléphone que c’était pour une réunion du conseil que tu avais besoin de moi ?
— Parce que tu aurais trouvé une excuse pour ne pas venir. Tu préfères le poker et les femmes.
Xav se leva et se dirigea vers la baie vitrée. Ramon darda sur son dos un regard noir. Oui, il évitait les réunions du conseil. Amadouer les vieux administrateurs était le rôle de son frère. Pas le sien. Mais personne ne pouvait nier qu’il apportait sa contribution à la prospérité de Vega Corporation. Depuis cinq ans. Depuis qu’il avait accepté le poste de vice-président que son père lui avait offert pour son vingt-cinquième anniversaire. Il avait mis de côté sa carrière d’architecte. Il avait arrêté de concevoir des hôtels de luxe et des complexes de loisir haut de gamme pour se consacrer à en acheter et à superviser leur gestion. Il avait travaillé avec acharnement pour faire ses preuves. À la fin de la première année, les résultats avaient été convaincants. Il avait alors compris que c’était ainsi qu’il pouvait payer sa dette envers sa famille. Contribuer au développement de l’entreprise était un moyen de compenser de manière concrète toute la souffrance dont il avait été responsable et la honte qu’il avait infligée à sa famille quand il avait dix-huit ans. L’empire familial s’étendait sur plusieurs continents et recouvrait plusieurs secteurs d’activité, depuis la construction jusqu’aux loisirs en passant par l’immobilier et l’hôtellerie. Pour participer à sa croissance, il fallait donc voir grand. Il s’était montré à la hauteur. Tout d’abord avec l’acquisition du groupe Chastain, une collection de complexes touristiques et d’hôtels boutiques de luxe, qui avait doublé la part de marché de Vega Corporation sur le continent européen. Ensuite avec l’enrichissement de leur portefeuille de clubs privés et la constitution d’un réseau d’établissements prestigieux. Oui, il avait largement contribué à l’essor de Vega Corporation.
Et pourtant, pour son frère — et pour la plupart des membres du conseil d’administration —, les résultats spectaculaires qu’il avait obtenus année après année semblaient compter beaucoup moins que la façon dont il choisissait de mener sa vie personnelle. C’était stupide et injuste. Il ne cherchait pas à attirer l’attention des médias, mais il ne perdait pas non plus son temps à fuir les paparazzis. Esquivez-en un, dix autres surgiront de nulle part. Leur donner ce qu’ils voulaient était beaucoup plus simple. Il lui suffisait d’arborer son sourire de séducteur face aux objectifs et de prendre par la taille la femme qui l’accompagnait pour que les magazines people et leurs lecteurs soient contents. Se cacher était le meilleur moyen de les inciter à vous traquer. À rechercher le scandale là où il n’y en avait pas. Ou, bien pire, là où il y en avait. La dernière chose dont il avait besoin, c’était que quelqu’un fouille dans son passé et étale au grand jour ses erreurs de jeunesse. S’il cultivait sa réputation de play-boy, c’était avec un objectif bien précis. Les médias voyaient ce qu’il voulait leur montrer. Un membre de la noblesse espagnole, célibataire et fortuné, qui partageait son temps entre affaires et plaisir. Quel mal y avait-il à cela ?
— Pourquoi une réunion en urgence ?
Xav se retourna vers lui, la mine sombre.
— Hector est en train de manœuvrer pour obtenir la présidence.
— Je croyais que papa et toi vous aviez prévu de proposer Sanchez, dit Ramon.
Sanchez était le membre du conseil le plus récent et le plus dynamique. Un ancien chef d’entreprise que Xav avait persuadé d’accepter d’intégrer le conseil, pour tenter d’injecter un peu de sang neuf dans la direction de l’entreprise. En dehors de Xav et de leur père, qui était sur le point de renoncer à la présidence, Sanchez était le seul membre du conseil pour lequel Ramon éprouvait un certain respect. Hector, en revanche, était un véritable cauchemar. Cousin éloigné de leur père, il avait soif de pouvoir et en voulait à tous ceux qui en avaient plus que lui. Un type égocentrique. Obtus. Il n’avait rien d’un grand dirigeant. Ramon secoua la tête avec incrédulité.
— Il n’obtiendra jamais le soutien nécessaire.
— Il l’a déjà obtenu.
Xav se rassit.
— Il a comploté derrière mon dos. Et il a réussi à convaincre les autres que Sanchez est un mauvais choix.
— Papá doit pouvoir le rappeler à l’ordre, non ?
— Papá s’est déjà mis en retrait. Il est trop faible pour faire face à ce genre de situation. Ce que tu saurais si tu faisais l’effort de venir plus souvent, ajouta Xav avec un regard accusateur.
Ramon fut assailli par un vif sentiment de culpabilité. Il savait que leur père souffrait d’hypertension et qu’il avait eu quelques crises d’angine de poitrine au cours des deux dernières années. Mais il ignorait que son état s’était aggravé dernièrement. S’il gardait ses distances avec sa famille, il avait ses raisons. Trop de gêne. Trop de non-dits. Non, il ne laisserait pas son frère le culpabiliser. En restant à l’écart, il rendait service à tout le monde.
— Les membres du conseil te respectent, dit-il. Regagne leur appui.
La mâchoire crispée, Xav secoua la tête.
— Quelle que soit la carotte utilisée par Hector pour les contraindre à le soutenir, c’est efficace. Lopez, Ruben, Anders et Ramirez n’ont pas pris mes appels cette semaine.
Ramon se frotta le menton.
— Quel est l’objectif de la réunion ?
— Obliger Hector à reconnaître ce qu’il prépare et contraindre les autres à choisir leur camp. Pour savoir exactement à quoi nous en tenir.
— « Nous » ?
— J’ai besoin de ton soutien. Comme Sanchez, si nous voulons avoir une chance de le faire élire président. Nous devons présenter un front uni. Et solide.
Ramon s’esclaffa.
— Je ne vois pas en quoi ma présence pourrait t’aider !
Mais, en même temps qu’il prononçait ces mots, il ressentit la puissante décharge d’adrénaline que déclenchait en lui tout défi à relever. À cette excitation subite se mêla le sentiment du devoir. Un besoin impérieux d’aider son frère par loyauté envers sa famille. Il scruta le visage de Xav. Ce n’était pas seulement la colère qui crispait ses traits…
— Tu es inquiet. Pourquoi ?
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Comme Emily haissait Ramon de la Vega! Autant qu'elle
détestait la facon dont son corps réagissait a sa présence.
Jamais aucun homme ne l'avait troublée a ce point. Or,
aujourd'hui, elle a besoin de lui pour sauver le prestigieux
club de sa famille. Une situation dont Ramon compte
visiblement tirer profit, lorsqu'il lui propose de monter dans
son jet privé - pour diner en téte a téte avec lui a Paris.
Si Emily accepte a contrecceur de suivre son ennemi, elle
ignore encore que cette soirée va bouleverser leur vie a tous
les deux...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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